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II

Jean Irigoin

STRUCTURE ET COMPOSITION
DES TRAGEDIES DE SOPHOCLE

Le titre de cet expose reclame quelques explications pour
que les limites en soient determinees d'entree de jeu. II y sera

question des tragedies — et non pas de la tragedie — de

Sophocle, l'emploi du pluriel visant ä eviter toute generalisation

abusive. En effet, ä la difference de la comedie
ancienne, dont les elements ont ete analyses et decrits par
T. Zielinski des 1885 dans sa Gliederung der altattischen
Komödie — titre oü le mot comedie est au singulier — la

tragedie attique presente une structure beaucoup plus souple.
De plus, chacune des sept tragedies de Sophocle offre des

particularites structurelles qui ne permettent pas de les

ramener ä un patron unique.
D'autre part, en opposant structure et composition, je

cherche ä distinguer un cadre formel et la maniere dont le

poete le remplit quand il compose son ceuvre, l'ensemble
aboutissant ä la composition que nous avons aujourd'hui
sous les yeux comme un texte ä lire alors qu'il etait fait pour
etre represente. J'ecarte done deliberement tout ce qui
concerne le deroulement de Taction, avec ses peripeties et les

relations dialectiques des episodes ou des scenes, et renvoie
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pour cela aux ouvrages specialises dont le plus recent est la
these estimable d'Albert Machin h

La premiere contramte structurelle qui s'impose au poete
tragique est la duree de la representation: le temps dont ll
disposera au theatre determine les limites extremes de son
ceuvre. II est notable, ä cet egard, que les tragedies d'Eschyle,
ä l'exception d'une, aient un nombre de vers presque fixe:
quatre se situent entre 1073 et 1078 vers (Perses• 1077; Sept:
1078; Suppliantes: 1073; Choephores-. 1076), soit un ecart

moyen de 3 vers (1075 + 3), deux autres s'eloignent un peu,
les Eumemdes avec 1047 vers et, s'll est d'Eschyle, Promethee

avec 1093 vers, soit, pour les six tragedies, un ecart moyen de

23 vers (1070 + 23); avec 1673 vers, YAgamemnon est d'une
longueur exceptionnelle par rapport ä ce que nous connais-
sons de la production d'Eschyle. Certes, ces nombres, si

frappants ä premiere vue, peuvent etre quelque peu trom-
peurs: le debut du prologue des Choephores comporte des

lacunes, le denouement des Sept passe pour etre le resultat
d'un remaniement, enfin les cola lyriques sont decomptes au
meme titre que les vers du dialogue. II reste que la duree de la

representation s'impose au poete meme si ce n'est pas la

clepsydre qui la regie comme pour les plaidoyers. Sophocle
semble avoir ete moms rigide ou moms strict qu'Eschyle,
puisque sa production vane de 1278 vers (Trachimennes) ä

1779 vers (QEdipe a Colone). Si l'on met ä part cette piece dont
la representation fut posthume, le total maximum est de 1530
vers avec CEdipe Roi, d'oü un ecart moyen de 126 vers
(1404 + 126) pour les six tragedies: la marge de variation est
done cmq fois plus grande que pour Eschyle, alors que le
total moyen des vers n'est superieur que d'un cmquieme
(exactement 22%). En composant des tragedies qui comptent
un nombre de vers plus grand et plus vane, Sophocle semble

1 A Machin, Coherence et conUnuite dans le theatre de Sophocle (Haute-Ville [Canada]
i98I)
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etre moins asservi que son devancier ä une duree fixe de

representation. La place tenue respectivement par
les chants et par le dialogue — le debit de ce dernier etant plus
rapide — pourrait justifier l'augmentation du nombre moyen
des vers chez Sophocle par rapport ä Eschyle. Certes, dans la

production meme de Sophocle, le pourcentage des vers
paries varie entre 65,5% (Antigone-. 1353 vers) et 77%
(QEdipe Roi: 1530 vers), ce qui parait en accord avec cette
hypothese; mais la piece la plus courte, les Trachiniennes,
contient 74,5 % de vers paries sur un total de 1278, alors que
la plus longue, QEdipe ä Colone, n'en a que 70% pour un total
de 1779 vers. II vaut done mieux renoncer ä l'essai

d'explication propose ä l'instant.
Une fois determinees les limites, et done l'extension de la

piece, la structure interne de la tragedie a pour fondement
l'alternance de parties oü seul le chceur chante et de parties oü
les acteurs dialoguent, que ce soit entre eux ou avec le chceur,
et meme si la declamation fait place au chant. Ce principe
capital admet quelques amenagements; il arrive que des

chants dialogues soient substitutes ä des chants du chceur, par
exemple en fonction de parodos, comme e'est le cas dans
Electre et dans OEdipe ä Colone. Elements de suture entre le

prologue et le premier episode (parodos) ou entre les episodes
successifs (stasima), les chants du chceur ont une structure ä

la fois fixe (responsion antistrophique ou triadique) et libre
(forme et nombre des elements strophiques). La liberte du

poete croit dans les chants alternes lyriques ou semi-lyriques,
mais, ä de rares exceptions pres, la responsion est de regle,
avec des finesses remarquables aussi bien dans le jeu
d'echange des parties que dans la repartition des elements de

vers non chantes 2. Enfin, les systemes anapestiques, avec

2 Je me contenterai de mentionner, pour la repartition reguliere des trimetres inseres
dans le chant, le passage d'CEchpeä Colone (v. 1447-1499) oü chacune des strophes du
chceur, ä l'exception de la derniere, est suivie de cinq trimetres lambiques dits les



42 JEAN IRIGOIN

leur debit particulier — la parakataloge — et leur accompa-
gnement musical, paraissent laisses ä la discretion du poete,
qui les emploie librement mais s'astreint ä y introduire une
responsion s'il les traite comme un morceau lyrique, ce qui
arrive ä Sophocle dans les anapestes de la parodos d'Electre,
chantes par l'heroine et non confies au chceur 3.

Le role fondamental de la responsion dans les ensembles

lyriques ou semi-lyriques, son caractere secondaire dans les

systemes anapestiques, ou la liberte du poete va croissant,
semblent impliquer que cette liberte culminera dans les

parties de la tragedie qui sont parlees — prologue et episodes
— et que les vers du dialogue dramatique — trimetre
iambique et, fort rare chez Sophocle, tetrametre trochaique
— avec leur repetition stichique et leur absence de variation,
ne sont pas soumis ä un type de composition proprement

deux premiers et les deux derniers par CEdipe, celui du centre par Antigone, pour
l'alternance des personnages qui echangent leurs parties, le troisieme couple
antistrophique du second commos d'Ajax (v. 394-429), ou, dans l'antistrophe, le

coryphee prend la partie tenue par Tecmesse dans la strophe, alors que dans le

second couple (v. 364-393), lis echangent leurs parties; pour la repartition des

elements de vers, le chant alterne final d*Electre (v. 1398-1441), ou l'extreme

precision des reprises permet de deceler plusieurs lacunes dans l'antistrophe telle que
les manuscrits medievaux nous 1'ont transmise
3 Dans les v. 86-120, l'attaque par un monometre, la suite de deux dimetres
catalectiques en troisieme et quatneme positions, faits exclus des systemes
anapestiques habituels, avertissent le lecteur du caractere lyrique de ces vers
(A Dain et P. Mazon, dans leur edition de Sophocle [t. II, p. 141, n. 1], sont d'un
avis contraire), caractere confirme par la composition antistrophique du passage
(bien vue par les memes auteurs), qui se divise en deux strophes egales (ä un
monometre pres, supplee tn lacuna par R. D. Dawe au v. 115 de son edition), dont la
seconde offre aux quatre premiers vers (v. 103-106) les particulantes signalees au
debut du morceau. On peut rapprocher, dans les Trachmtennes, le Systeme

anapestique qui introduit le chant alterne entre Heracles, Hyllos et le vieillard
(v. 971-1003): la structure et la repartition des vers 974-982 repond ä celle des

vers 984-992, y compns la coupe exceptionnelle avant la longue de l'anapeste second

aux vers 981 et 991, les trois premiers vers (v. 971-973), qui servent d'introduction,
ont exactement la meme composition que les vers 1 et 3-4 des deux strophes du chant
d'Electre (v. 86 et 88-89 io3 et 105-106) mentionne ci-dessus, soit un monometre
anapestique et une suite de deux dimetres catalectiques.



STRUCTURE ET COMPOSITION 43

lyrique, hormis le cas ou ils font partie d'un ensemble

partiellement chante. II est d'ailleurs exceptionnel, chez

Sophocle, qu'une correspondance s'etablisse entre le nombre
des vers de deux tirades ou s'affrontent deux personnages
soutenant des theses opposees, comme le font Creon et
Hemon dans Antigone-, aux 42 vers de Creon (v. 639-680)
repondent, apres une breve intervention du coryphee, 41 vers
d'Hemon (v. 683-723). Le procede est bien atteste chez

Euripide (Medee et Jason: 54 vers chacun; Polymestor et
Hecube: 51 vers chacun; Clytemnestre et Electre: 40 vers
chacune), mais Sophocle n'en offre qu'un exemple 3 b,s et
encore avec une egalite seulement approchee dans laquelle on
pourrait voir un effet du hasard. Toutefois, si Ton considere

non pas seulement deux tirades, mais tout l'ensemble auquel
elles appartiennent, des parallelismes apparaissent, plus
significatifs qu'une simple egalite qui pourrait etre aleatoire.
En voici deux exemples.

Les tirades de Creon et d'Hemon font partie d'un
ensemble plus vaste qui constitue la premiere des deux scenes
du troisieme episode d'Antigone, de l'entree d'Hemon ä sa

sortie brutale (v. 631-765). Le tableau ci-dessous (ä lire de

gauche ä droite et de haut en bas) permet de mesurer la

precision du parallelisme:

Creon coryphee Hemon

4 4

42 2 41

2

2 2

14 x 1 14 x 1 (stichomythie)
4 4

66 4 65

3 Pour les tirades egales placees ä distance, voir p. 45 ma remarque sur cinq
tirades d'Ajax.
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Le parallelisme est evident et on serait tente, avec Dindorf
que suit Dawe, de rendre la symetrie parfaite en supposant
l'omission d'un vers dans la tirade d'Hemon, apres le v. 690.
Ce type, assez simple, oü les adversaires s'affrontent ä armes
egales aussi bien dans le debat oratoire que dans la

stichomythie, se presente comme un diptyque dont les deux
breves interventions du coryphee seraient les charnieres.

A cette structure parallele oü le second personnage utilise
chaque fois le meme nombre de vers que le premier quand il
lui repond, creant ainsi une responsion de type antistrophi-
que comparable ä celle des chants alternes, s'oppose la

structure symetrique du second exemple, represente par la
deuxieme scene du premier episode Electre (v. 328-471).
Les deux sceurs, Electre et Chrysothemis, en cherchant ä

justifier chacune son comportement, se dressent l'une contre
l'autre, notamment dans une stichomythie de 30 vers (v. 385-
414). Cette stichomythie est placee exactement au centre de la

scene: eile est precedee de 57 vers (v. 328-384) et suivie de

57 vers (v. 415-471). De plus, les deux premiers echanges de
la premiere partie comptent 41 vers, la suite en rassemblant
16; les deux premiers echanges de la seconde partie comptent
16 vers, la suite 41. On peut representer la repartition des vers
de la maniere suivante:

41
I 28 (El.)
j 13 (Chrys.)

57
3 (coryphee)
4 (Chrys.)
2 (El.)
7 (Chrys.)

stichomythie c

I 14 (Chrys.)
133 (HI-)

41 2 (coryphee)
57

i*.6 (Chrys.)
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L'ensemble est organise symetriquement de part et d'autre de
la stichomythie centrale qui joue le role d'une mesode, soit
A B A' ou A1 A2 B A2' A1'.

A cote des structures paralleles ou symetriques, des

constructions plus complexes apparaissent, dont la scene 2 du
cinquieme episode d'Ajax offre un bon exemple. Une
discussion s'eleve entre Ulysse et Agamemnon au sujet de

Teucros et de sa decision d'enterrer, malgre la defense

d'Agamemnon, le cadavre d'Ajax. De l'entree d'Ulysse ä la
sortie d'Agamemnon (v. 1318-1373) la discussion occupe
56 vers: 14 vers de dialogue entre les deux rois (v. 1318-
I33I)> 7 pour Ulysse et 7 pour Agamemnon, repartis
symetriquement (2-2-2-1 / 1-2-2-2), une tirade d'Ulysse de

14 vers (v. 1332-1345), une stichomythie de 24 vers s'ache-

vant par 4 vers d'Agamemnon, soit 28 au total (v. 1346-
1373). Dans cette scene, la repartition des vers se fait par 7 et

par multiples de 7 (14, 28, 56) selon une construction lineaire
fondee sur un module de base et sur ses multiples, comme le

montre le tableau suivant:
I 14 (7 x 2) dialogue entre Ulysse (7) et Agamemnon (7)
I 14 (7 x 2) tirade d'Ulysse

stichomythie Agamemnon/Ulysse (24 vers),
28 28 (7X4) 1 13 Aconciue par 4 vers d Agamemnon
56 (7x8): total

Pour le type de construction, ce passage peut etre
rapproche de la premiere scene du quatrieme episode
d'Electre (v. 1098-1231), ou Oreste, qui ne s'est pas fait
connaitre, arrive avec Pylade et 1'urne censee contenir les

cendres du frere d'Electre. Le dialogue entre Oreste, le

coryphee et Electre occupe 28 vers (v. 1098-1125), soit
7 x 4; la question d'Electre:« Que dis-tu, etranger?» (T15'
scmv, dj E,ev') se situe au 15e vers (v. 1112), coupant le dialogue
en deux parties ä la fois opposees et egales, de 14 vers (7 x 2)
chacune. La tirade d'Electre se lamentant sur le sort d'Oreste
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et sur le sien (v. 1126-1170) compte 42 trimetres, soit 7x6,
ou s'inserent trois elements exclamatifs numerotes comme es

vers (v. 1160-1162). La fin de la scene comporte 3 vers du
coryphee et 2 d'Oreste (v. 1171-1175), puis une longue
stichomythie de 44 vers (v. 1176-1219) entre Electre et

Oreste, qui, avec la revelation qu'Oreste est vivant et present,
s'acheve en une hemistichomythie de 7 vers (v. 1220-1226);
au desequilibre des v. 1209-121 o, ou Oreste dit un hemistiche
et Electre un vers et demi, repond celui des v. 1222-1223, ou
Electre dit un hemistiche et Oreste un vers et demi, ce qui
retablit l'equilibre de l'ensemble, soit 2 5 vers V2 pour chacun
des personnages. A la fin de l'hemistichomythie se produit un
changement: Electre s'adresse non plus ä Oreste, mais au
chceur («O femmes cheries, femmes de ma ville...», TQ

(piLcatcu. yuvaiKSi;, <S 7toHti8e<; qui lui repond en la personne
du coryphee (v. 1227-1231), de sorte que pendant 5 vers le

dialogue entre le frere et la sceur s'interrompt avant de

reprendre sous une forme differente, dans un chant alterne
semi-lyrique. L'ensemble de la scene se presente done de la

maniere suivante:
28 (7 x 4) dialogue en deux parties (14 et 14)

42 (7 x 6) tirade d'Electre

j 5 repliques du coryphee (3) et d'Oreste (2) _
,6 (7x8) 44 stichomythie ^

I 7 hemistichomythie |
I

5 repliques d'Electre (3) et du coryphee (2) _ _
On notera la symetrie, soulignee par des pointilles, des deux

groupes de cinq vers qui encadrent l'ensemble de la
stichomythie.

Dans la seconde scene du deuxieme episode d'QEdipe Roi
(v. 297-462), Tiresias revele ä CEdipe la verite ä laquelle le roi
de Thebes se refuse ä croire. La scene se divise en deux parties
egales: d'une part l'introduction du coryphee (3 vers), la

premiere tirade d'CEdipe (16 vers) et le dialogue entre
Tiresias et CEdipe (64 vers), soit au total 83 vers (v. 297-
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379); d'autre part, ä la suite de l'affirmation categorique de

Tiresias, « Ce n'est pas Creon qui te perd, c'est toi» (v. 3 79), la
seconde tirade d'CEdipe (24 vers), une breve intervention du
coryphee (4 vers) et la replique de Tiresias (21 vers), un
nouveau dialogue entre CEdipe et Tiresias (18 vers) et la
seconde tirade du devin (16 vers), soit encore au total 83 vers
(v. 380-462):

[ 3 introduction du coryphee
83 16 premiere tirade d'CEdipe

\ 64 dialogue entre Tiresias et CEdipe

83

24 seconde tirade d'CEdipe
4 intervention du coryphee

21 replique de Tiresias
18 dialogue entre CEdipe et Tiresias

6 seconde tirade de Tiresias

Le nombre des vers dits par CEdipe, 82, est, ä une unite pres,
egal ä la moitie de ceux qui constituent la scene.

La notion de scene, ä laquelle il a ete fait appel plusieurs
fois au cours de cet expose, parait avoir ete ignoree
d'Aristote, qui, dans sa Poetique (12, 1452 b 20-21) definit
l'episode comme «une partie entiere de la tragedie» (pepoq
cAov rpaycpSiat;) qui se trouve placee entre « des chants entiers
du chceur». II ne mentionne pas de subdivisions de cette
partie qualifiee d'entiere, mais les faits de symetrie, de

parallelisme et de construction modulaire releves dans des

scenes entieres montrent que, pour Sophocle, la notion existe
bien. Peut-on alors etendre ces observations ä un episode
entier, voire ä plusieurs episodes d'une meme tragedie? Nous
allons chercher ä repondre ä cette question en examinant
d'abord la structure d'Electre.

La seconde scene (v. 328-471) du premier episode de cette
tragedie presente une structure symetrique qui vient d'etre
decrite {supra, pp. 44-45): deux parties egales de 57 vers
encadrent une stichomythie de 30 vers, soit au total 144 vers
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(57 + 3° + 37)- Le second episode (v. 516-822) se divise en
trois scenes. Dans la premiere, Clytemnestre et Electre
s'affrontent, la mere adressant des remontrances ä sa fille et
cherchant ä justifler sa conduite passee, Electre discutant les

arguments de sa mere et finissant par l'insulter: le total des

vers est aussi de 144 (v. 516-659). L'arrivee du precepteur,
venu annoncer la pretendue mort d'Oreste et en raconter
toutes les circonstances, marque le debut de la seconde scene,
qui compte une nouvelle fois 144 vers (v. 660-803). La scene
s'acheve avec la sortie du precepteur et de Clytemnestre;
restee seule, Electre clame son desespoir dans un monologue
de 19 vers (v. 804-822) qui, ä la maniere d'une epode,
constitue la scene finale de l'episode. L'egalite du nombre des

vers des deux premieres scenes (144 et 144) et la reprise du
total des vers de la scene immediatement precedente (144) ont
peu de chances d'etre l'effet du hasard, surtout si Ton tient
compte de la structure symetrique de cette derniere scene
(57 [16 + 41] - 30 - 57 [41 + 16]).

L'etude detaillee de la premiere scene du deuxieme
episode confirme cette impression. Elle comporte trois
tirades: deux de Clytemnestre (v. 516-551 et 634-659), avec
36 et 26 vers, une d'Electre (v. 5 58-609), avec 52 vers 4, soit
au total 114 vers (36 +26+5 2)- La suture entre la premiere
tirade de Clytemnestre et la replique d'Electre est assuree par
6 vers de dialogue (v. 552-557); entre cette replique et la
seconde tirade de Clytemnestre (v. 610-633), le nombre des

vers dialogues est double, soit 12, et ils sont suivis de 12 vers
en distichomythie; le total des vers dialogues de tout genre
est done de 30 (6 + 12 + 12). On retrouve ainsi, avec une
distribution differente, les totaux de 114 et de 30 que l'on

4 R. P. Winnington-Ingram (Sophocles. An Interpretation (Cambridge 1980), 220

n. 13) fait |ustement remarquer: «Opposed speeches m Euripides tend to be of
approximately equal length. It may be worth noticing that, while Clytemnestra is

given 36 lines, Electra is given 52, but the rational portion of her speech ends at 594
(37 lines)1»
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avait dans la scene finale de 1'episode precedent. Si 1'on prend
garde ä l'unique intervention du coryphee (v. 610-611) qui
suit la replique d'Electre ä Clytemnestre, on distinguera dans
la scene deux volets inegaux: 96 vers d'une part (v. 516-611),
48 de l'autre (v. 612-6 5 9), soit un rapport de 2 ä 1, qui est aussi
celui de la tirade d'Electre (52 vers) ä la seconde tirade de

Clytemnestre (26 vers) 5.

La scene suivante (v. 660-803), fiui commence avec
l'arrivee du precepteur, compte eile aussi 144 vers, repartis de
la maniere suivante: le recit de la pretendue mort d'Oreste,
qui occupe une tirade de 84 vers (v. 680-763), est encadre de
deux parties dialoguees dont la premiere (v. 660-679), ou le

precepteur annonce la mort d'Oreste au i4e vers, compte
20 vers, et dont la seconde (v. 764-803), qui fait connaitre les

reactions du coryphee, de Clytemnestre et d'Electre, en

compte 40 (avec une tirade de 15 vers pour Clytemnestre). Le

rapport entre les deux parties d'encadrement est de 1 a 2,
inverse de celui qui reliait les deux volets de la scene
precedente. Le total des vers dits par le precepteur est de 96
(84 + 12), nombre dans un rapport de 2 ä 1 avec les 48 vers
dits par les autres personnages (Clytemnestre 136; Electre: 8 ;

coryphee: 4). On notera l'importance des multiples de 12
dans le detail de la scene:
tirade du precepteur 84 12 x 7

autres vers dits par le precepteur (9+3) 12=12x1
(d'oü total des vers dits par le precepteur 96 12 x 8)

vers dits par Clytemnestre 36 12 x 3

vers dits par Electre et le coryphee (8 + 4) 12=12x1
(d'oü total des vers dits par les autres

personnages 48 12 x 4)

5 Si — et ce sera l'unique exception ä la regie que je me suis imposee — on tient
compte non plus des seuls elements formels, mais du contenu et du mouvement de la

scene, on observera que la seconde tirade de Clytemnestre est une priere, en relation
avec le sacrifice dont eile parle au v. 630, dans la distichomythie; du coup, la scene se

divise en deux parties dont la premiere (v. 516-629) compte 114 vers et la seconde

(v. 630-659) 30 vers.
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Le troisieme episode d'Electre est fait d'une scene unique
de 187 trimetres (v. 871-1057): Chrysothemis vient annoncer
ä Electre le retour de leur frere, Electre la detrompe et lui
propose d'agir avec elle pour tuer Egisthe; au terme d'une
vive discussion, les deux sceurs se separent. La scene

comporte trois tirades, deux de Chrysothemis (v. 892-919 et

992-1014, soit 28 et 23 vers) et une d'Electre (v. 947-989, soit
43 vers), et divers elements de stichomythie et de disticho-
mythie dont le plus long (v. 1023-1049) se trouve place vers la
fin de l'episode. Si Ton deduit du total des vers la tirade
d'Electre, la plus longue, on obtient 144 (187 — 43). Le meme
nombre 43 est celui des vers qui suivent immediatement la
seconde tirade de Chrysothemis, au moment ou le coryphee
s'adresse ä Electre, et s'etendent jusqu'ä la fin de l'episode
(v. 1015-1057). Le nombre 43 revient enfin dans le total des

vers dits par Electre dans le dialogue. Dans l'episode entier,
l'equilibre entre tirades et dialogue est parfait pour Electre
(43 vers de part et d'autre), approche ä une unite pres (en
raison du total impair, 187) pour l'ensemble des personnages
(tirades: 94 [28 + 23 -f- 43]; dialogue: 93).

La premiere scene (v. 1098-1231) du quatrieme episode a

dejä ete analysee (voir supra, pp. 45-46); il suffit de rappeler le
role qu'y jouent les nombres multiples de 7: 14, 28, 42 et 56 6.

Apres le duo lyrique d'Electre et Oreste (v. 1232-1287), le

dialogue reprend (v. 1288-1325) entre le frere et la sceur qui
mettent au point leur plan de vengeance en deux tirades de 13

(Oreste) et 21 vers (Electre), suivies de 4 vers dialogues, soit
au total 38 vers. Une nouvelle scene commence lorsque le

precepteur sort du palais (v. 1326-1383): tirade du precepteur
(13 vers comme pour Oreste ä la scene precedente), qui invite
les jeunes gens ä la prudence (v. 1326-1338), et bref dialogue

6 Sur le role des multiples de 7, voir aussi la premiere scene du troisieme episode
$Antigone (supra, pp. 43-44) et la deuxieme scene du cinquieme episode d'Ajax
{supra p. 4;).
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(v' I3 39-I345) avec Oreste (7 vers); puis dialogue de 8 vers
entre Electre et Oreste ä propos de l'identite du precepteur
(v. 1346-1353), suivi d'une tirade de lovers ou Electre

expnme sa )oie et sa reconnaissance (v. 1354-1363), soit au
total 18 vers, enfin deux courtes tirades du precepteur
(8 vers), qui rappelle que le moment d'agir est venu, d'Oreste
(4 vers), qui mvite Pylade ä penetrer dans le palais (v. 1364-
1375), et pnere d'Electre ä Apollon (v. 1376-1383), soit 12

(8 + 4) et 8 vers. La scene est done falte de 5 8 vers au total
(20 + 18 + 12 + 8) dans une structure qui presente des

symetries internes (20-18-20 et, pour le dernier total de 20,
8-4-8) et externe (38 [de la scene precedente]-2o-38), l'addi-
tion des deux scenes aboutissant ä 96 vers (12 x 8). Le
nombre des vers dits par Electre dans la seconde des deux
scenes est de 22, dans un rapport de 2 ä 1 avec ceux que dit
Oreste, 11.

L'episode final compte, apres un commos, 66 tnmetres
repartis entre les deux scenes par lesquelles s'acheve la

tragedie (v. 1442-1507). Le bref dialogue entre Egisthe et
Electre (v. 1442-1465) est fait de trois elements de 8 vers, une
stichomythie occupant la place centrale: 8 [6 + 2] — 8 (sti-
chomythie) — 8 [6 + 2]; Egisthe recite 16 vers, Electre 8,

dans un rapport de 2 ä 1 qui est aussi celui du dialogue ä la

stichomythie. Dans la dermere scene (v. 1466-1507), qui se

passe en presence du cadavre de Clytemnestre, la tirade
d'Electre pressant Oreste de tuer Egisthe est placee au
centre: comptant 7 vers 14, eile est precedee de 17 vers 14 de

dialogue entre Egisthe et Oreste, et suivie de 17 vers dits par
les deux memes personnages, soit au total 42 vers (7 x 6); la

repartition des vers entre Egisthe et Oreste est egale
(17 vers 14 pour chacun) malgre l'inegahte des rephques.

Reste le prologue de la tragedie. II compte 85 vers dans
les editions, mais seulement 84 tnmetres, car le v. 77 n'est
qu'un cri d'Electre ('Icb got goi 5üaxt|vo<;) qui gemit ä l'mterieur
du palais. La tirade initiale du precepteur, destinee avant tout
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ä informer le spectateur (22 vers), est suivie d'une tirade
d'Oreste qui expose son plan de vengeance (54 vers); au en
d'Electre, un bref dialogue s'engage entre les deux hommes
(8 vers 12 + 2 + 4). Au total, 5 6 vers sont dits par Oreste, 28

par le precepteur, dans un rapport de 2 ä 1 qui est dejä apparu
plusieurs fois dans l'analyse des episodes.

Le nombre des trimetres du prologue, 84, nous livre deux
des cles de la structure de la tragedie. Ce nombre 7 est en effet
le produit de 7 et de 12. Le premier facteur, evident dans le
total des vers dits par Oreste (56 7x8) et par le

precepteur (28 7x4) dans le prologue, reparait dans la

premiere scene du premier episode: 77 vers (7 X 11), avec
une tirade d'Electre de 5 6 vers (7 x 8) et un dialogue entre
eile et le coryphee de 21 vers (7 x 3). Le facteur 12 apparait
dans la scene suivante et dans les deux premieres scenes du
deuxieme episode, qui comptent chacune 144 vers (12 x 12).
Les deux scenes dont le nombre des vers n'est pas un multiple
de 12, la premiere du premier episode (77 vers) et la der-
niere du deuxieme (19 vers), ont ensemble 96 vers
(77 + 19 96 12 x 8), le total des vers des deux episodes

etant de 528 (77 +144 +144 +144 +19 528

12 x 44). On a vu comment, dans le troisieme episode, la

triple repetition du nombre 43 etait comme une invitation ä

reconnaitre dans 187 le resultat de l'addition de 144 et de 43.
Les multiples de 7 (14, 28,42, 56) et de 12 (96) sont ä la base de
la structure du quatrieme episode et se retrouvent dans

l'episode final (42 [7 x 6] d'une part, 24 [12 x 2] de l'autre),
dont le total des vers, 66 (6 x 11), est comme un rappel de la

scene initiale du premier episode, qui compte 77 vers
(7 X 11); la somme de 66 et 77, 143 (13 X 11), est, ä une
unite pres, egale au nombre 144 (12 x 12) dejä signale trois
fois. Le total des vers des trois derniers episodes: 187 + 227

7 Nombre qui est aussi celui des vers de la tirade oü le precepteur raconte la

pretendue mort d'Oreste (v. 680-763).
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[131 + 38 + 58] + 66 [24 + 42], est de 480, encore un
multiple de 12 (12 x 40). U s'ensuit que le total des trimetres
dans la piece entiere (84 + 528 +480) ne peut etre qu'un
multiple de 12: 1092 (12 x 91). Et 91 est lui-meme un
multiple de 7 (7 x 13). Ainsi les deux nombres de base de la

structure de la tragedie, 7 et 12, se trouvent associes dans le

decompte d'ensemble comme ils l'etaient, ä titre d'annonce,
dans le prologue: de 84 (7 x 12) on aboutit ä 1092
(7 x 12 x 13). En d'autres termes, le total des vers des

episodes est egal ä 12 fois celui du prologue: 1008

[528 + 480] =12x84 =12x12x7. Enfin, comme
pour etablir un lien entre les trois blocs multiples de 12, soit
84, 5 28 et 480, le personnage d'Electre participe ä laparodos,
ce qui est inhabituel, pour ne pas dire exceptionnel, et chante
dans le commos qui, de fa^on non moins exceptionnelle, est
substitue ä un stasimon entre les deuxieme et troisieme
episodes, c'est-ä-dire ä la suture entre les blocs, multiples de

12, qui regroupent respectivement les deux premiers episodes

et les trois autres 8. Le tableau ci-joint permet de prendre
une vue d'ensemble de la repartition des trimetres dans la

tragedie.

ELECTRE

Prologue (v. 1-85) *

Premier episode (v. 251-471)
Scene 1 (v. 251-327) 77
Scene 2 (v. 328-471) 144

Deuxieme episode (v. 516-822)
Scene 1 (v. 516-659) 144
Scene 2 (v. 660-803) 144
Scene 3 (v. 804-822) 19

8 Cette division en deux parties rappelle la composition en diptyque des plus
anciennes tragedies de Sophocle; voir aussi la discussion, p. 70.

84 trimetres

221 trimetres

84

(12 x 7)

307 trimetres 528

(12 x 44)
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Troisieme episode (v 871-1057)
Scene unique 187

187 trimetres

Quatrieme episode (v 1098-1383)
Scene 1 a (v. 1098-1231) 131 **
[Commos (v. 1232-1287)]
Scene 1 b (v 1288-1325) 38

Scene 2 (v. 1326-1383) 58

227 trimetres

480

(12 x 40)

Cinquieme episode (v. 1398-1510) 66 trimetres
[Commos (v. 1398-1441)]
Scene x (v 1442-1465) 24
Scene 2 (v 1466-1507) 42

Total 1092 trimetres (12 x 7 x 13)

* Le vers 77 est anapestique et non lambique (cri d'Electre ä

l'interieur du palais).

** Les vers 1160-1162 sont anapestiques (cris d'Electre au milieu de

sa plainte)

Avant de nous mterroger sur le sens de ces decomptes,
sur le röle de ces calculs, ll convient d'examiner si le cas est
isole dans les tragedies de Sophocle. Et puisqu'Electre est une
tragedie tardive, qu'on 1'estime ou non posteneure ä celle

qu'Eunpide a fait jouer sous le meme titre en 413, un examen
de Philoctete, represente en 409, peut nous fournir d'utiles
elements de comparaison.

En raison du temps dont je dispose, je me contenterai de

commenter le tableau ci-dessous qui offre, scene par scene, le

decompte des trimetres lambiques de Philoctete, etabli selon
les memes prmcipes que celui d'Electre-.
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PHILOCTETE

Prologue (v. 1-134) 134 trimetres

Premier episode (v. 219-675) 432 trimetres
«Scene» 1 (v. 219-390) * 171

Scene 1 (v. 219-390,
403-506

et 519-541) 298
«Scene» 2 (v. 403-506) 104

Scene 2 (v. 542-627) 86

«Scene» 3 (v. 519-675) 157
Scene 3 (v. 628-675) 48

Deuxieme episode (v. 730-826) **
Deuxieme episode (v. 730-826) **

Troisieme episode (v. 865-1080)
Scene 1 (v. 865-973)
Scene 2 (v. 974-1080)

432
(12 x 36)

87 trimetres

87 trimetres _ _ _ _

216 trimetres 216

109 (12 x 18)

107

Quatrieme episode (v. 1218-1471)
Scene 1 (v. 1218-1262)! 45
Scene 2 (v. 1263-1292) 30
Scene 3 (v. 1293-1307) 15

Scene 4 (v. 1308-1401) tt 94
Scene 5 (v. 1418-1444) 27

211 trimetres _ _ _ _

Total: 1080 trimetres (12 x 90)

* Le vers 219 est reduit ä une exclamation ('Id) ^svot).
** Les vers 732, 736, 739, 751, 78 5, 787, 790, 796 et 804 sont des cris

ou des exclamations; le vers 782 est fait de deux dochmies.

t Le vers 1251 bis, retabli par Hermann, n'a pas ete decompte.

tt Les vers 1365 a et 1365 b, supprimes par tous les editeurs depuis
Brunck, n'ont pas ete decomptes.
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Le premier episode (v. 219-675) est divise en trois parties
par un chant du chceur dont la strophe (v. 391-402) et

l'antistrophe qui lui repond (v. 507-518) sont separees par
une centaine de trimetres; dans chacune des parties ainsi
determinees, on denombre respectivement 171 (v. 219-390),
104 (v. 403-506) et 15 7 trimetres (v. 519-675). La division est
tracee nettement par le poete, mais si l'on s'en tient ä la notion
de scenes marquees par l'entree ou la sortie d'un personnage,
comme il a ete fait pour Electre et comme il sera fait pour la
suite de Philoctete, 1'episode comporte trois scenes, dont la
seconde commence avec l'arrivee du marchand (v. 542) et se

termine avec son depart (v. 627). La premiere scene (v. 219-
541, moins les chants du chceur v. 391-402 et 507-518)

compte 298 trimetres (171 + 104 + 23), la seconde 86

(v. 542-627) et la troisieme 48 (v. 628-675). Quelle que soit la
division adoptee, le total des trimetres de 1'episode est de 432
(171 + 104 + 157, ou 298 + 86 + 48). Ce nombre est un
multiple de 12 (12 x 36) egal ä la somme des trois scenes
successives et egales que nous avons vues dans Electre, avec
144 vers chacune (432 144 x 3).

Laissant provisoirement de cote le deuxieme episode,
nous observons que les deux scenes du troisieme ont un
nombre de trimetres presque egal: 109 pour la premiere
(v. 865-973) et 107 pour la seconde (v. 974-1080): le total est
de 216 (109 + 107), soit exactement la moitie du nombre des

vers du premier episode (216 432: 2 12 x 18). Le
quatrieme et dernier episode (v. 1218-1471) est fait de cinq
scenes qui comptent respectivement 45 (v. 1218-1262), 30
(v. 1263-1292) et 15 vers (v. 1293-1307) pour les trois
premieres, qui sont en decroissance reguliere, 94 pour la

quatrieme (v. 1308-1401) et, separes par un Systeme anapes-
tique, 27 pour la cinquieme (v. 1418-1444). Le total des

vers du dernier episode est done de 211

(45 + 30+15-1-94-1- 27). En additionnant le prologue,
avec 134 trimetres (v. 1-134), le deuxieme episode, avec



STRUCTURE ET COMPOSITION 57

87 trimetres (v. 730-826), et le quatrieme episode, avec
211 trimetres (v. 1218-1471), on obtient le total de 432, dejä
vu pour le premier episode (432) et dont le nombre des vers
du troisieme episode (216) est exactement la moitie. D'autres
correlations meritent d'etre relevees: le total des vers des

deuxieme et quatrieme episodes, soit 87 et 211, est de 298,
comme celui de la longue premiere scene (v. 219-541) du
premier episode; le nombre des vers du deuxieme episode
(87) est, ä une unite pres, egal ä celui de la seconde scene (86)
du premier episode; le nombre des vers du prologue, 134, est

egal au total des vers des deux dernieres scenes du premier
episode (86 + 48). Mais il faut s'arreter pour en venir
au resultat final: Philoctete compte au total 1080 trimetres
(134 + 432 + 87 + 216 + 211), soit 12 x 90; pour Electre,
le total etait de 1092, soit 12 x 91.

*
* *

Les observations qui viennent de vous etre presentees
sont fondees sur le texte de Sophocle tel qu'il nous a ete
transmis par les manuscrits medievaux — l'apport des

papyrus est reduit ä peu de chose pour cet auteur — et tel

qu'il figure dans les editions critiques; aucune retouche au
nombre des vers du texte n'a ete apportee de mon chef9. Ces

observations, dont le nombre et la coherence montrent
qu'elles ne sont pas dues au hasard, attestent d'abord, pour
Electre et Philoctete, la fidelite de la tradition medievale. II ne
s'ensuit pas que cette fidelite soit egale pour les autres
tragedies. Je me contenterai de mentionner brievement le cas

d'QEdipe a Colone. Cette piece, qui a ete representee apres la

mort de Sophocle par les soins de son petit-fils, offre entre le

9 Avec les editeurs, depuis Brunck, j'ai ecarte du decompte les vers 1365 a et 1365 b
de Philoctete.
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prologue et les clivers episodes des relations numeriques
exactes ou approchees qui temoignent d'un type de construction

analogue 10:

CEDIPE A COLONE
Prologue (v. 1-116)
Premier episode (v. 254-509)

Scene 1 (v. 254-323) * 68

Scene 2 (v. 324-509) 186

Deuxieme episode (v. 549-667)
Scene unique

Troisieme episode (v. 720-1043)
Scene 1 (v. 720-832) 113

Scene 2 (v. 844-875) 32

Scene 3 (v. 891-1043) 153

Quatrieme episode (v. 1096-1210)
Scene unique

Cinquieme episode (v. 1249-15 5 5)

Scene 1 (v. 1249-1446)** 197

[Commos (v. 1447-1499)]
Scene 2 (v. 1500-15 5 5) 56

Sixieme episode (v. 1579-1779)
Scene unique (v. 1579-1669)

* Les vers 315 et 318 ne sont que des exclamations.
** Le vers 1271 est une exclamation.

Le prologue et les deuxieme et quatrieme episodes ont un
nombre de trimetres presque egal, soit, dans l'ordre, 116, 119
et 115; les premier et cinquieme episodes ont le meme
nombre de vers ä une unite pres, soit 254 et 25 3 ; le troisieme
episode, le plus long, compte 298 trimetres, nombre que

10 Dans l'analyse en cinq mouvements symetriques qu'll propose de la tragedie, R. P.

Winnington-Ingram {op. at., 254) constate que les mouvements sont ä peu pres de
la meme longueur, le troisieme etant le plus long, et ll a]oute: «This symmetrical
design is handled and modified with a Sophoclean flexibility»

116 trimetres
254 trimetres

119 trimetres

298 trimetres

1 x 5 trimetres

253 trimetres

91 trimetres
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nous avons rencontre dans Philoctete pour la longue scene i
du premier episode et pour la somme des deuxieme et

quatrieme episodes; enfln, la somme des vers des deuxieme
(119), troisieme (298) et sixieme (91) episodes est egale ä 508,
soit le double du premier (254) et du cinquieme ä une unite
pres (253).

II suffirait d'un rien pour etablir un equilibre exact, par
exemple en ajoutant un vers, qui aurait ete perdu dans la
traduction manuscrite, au quatrieme episode (qui passerait de

115 ä 116) et au cinquieme (qui atteindrait le total de 254). La
tragedie entiere compterait alors, au lieu de 1246 trimetres,
1248, soit 12 x 104. Mais on voit les risques d'une telle
pratique.

A en juger par les faits que nous avons releves, les

tragedies les plus recentes de Sophocle presentent une
structure numerique dont le caractere ne peut pas etre
aleatoire. Des faits comparables apparaissent dans les tragedies

plus anciennes, tels ceux qui ont ete mentionnes au debut
de cet expose ä propos d'Antigone, d'Ajax et d'QEdipe Roi,
mais l'ensemble de la structure n'est pas aussi net, sans qu'on
puisse determiner si la difference est due ä des variations dans
les principes de composition de Sophocle ou ä des fautes de la
tradition manuscrite. Ce sera l'objet d'une autre recherche.

D'autres questions restent en suspens, meme pour des

pieces comme Electre ou Philoctete, dont la structure est bien
assuree. Je ne fais que les mentionner ici, en me reservant d'y
revenir dans la discussion si le besoin s'en fait sentir. En voici
quelques exemples: les tetrametres trochai'ques, fort rares
chez Sophocle il est vrai n, sont, malgre leur caractere de

stiques, exclus de la structure, qui est bätie exclusivement sur
le decompte des trimetres iambiques; dans les morceaux
semi-lyriques, les trimetres iambiques alternant avec des vers

11 Dans OBdipe Roi, 16 tetrametres rcmplacent les anapestes traditionnels ä la fin de la

tragedie (v. 1515-1550); Philoctete contient 6 tetrametres (v. 1402-1407); Obdipe ä

Colone, 4 (v. 887-890).



6o JEAN IRIGOIN

chantes font partie dudit morceau et ne participent pas ä la

structure fondee sur les seuls trimetres du dialogue parle,
Tmtegration, dans cette structure, des chants du chceur

(parodos et stasima), des chants alternes lynques ou semi-
lynques, des systemes anapestiques et des tetrametres tro-
chaiques est un probleme capital auquel je m'interesse, mais

que je me contenterai de signaler ici.
Une autre question, non moms importante, est celle de

Torigmalite de Sophocle: la structure numenque decelee

avec certitude dans certames de ses tragedies lui est-elle

propre, ou est-elle une pratique d'usage courant chez les

poetes dramatiques Je penche pour la seconde solution 12.

Mais, que Sophocle innove ou qu'il suive une tradition
litteraire anteneure, ll reste que son mode de composition
parait etre le suivant: une fois etabli le cadre dans lequel va se

developper Taction tragique, Sophocle determine le contenu
des episodes et des scenes non seulement selon les necessites
de Taction, mais en tenant compte, pour le nombre des vers
qu'il leur affectera, de calculs arithmetiques qui peuvent
surprendre. Tant qu'il s'agit de parties chantees, des calculs

penodologiques paraissent indispensables dans un genre ou
la musique et la choregraphie jouent un role important, sinon
decisif. Dans le dialogue serre, de type stichomythique,
l'egalite des repliques, en longueur comme en nombre, est la

loi de cette pratique. Mais partout ailleurs, dans le dialogue
ordinaire, dans les tirades, dans les monologues, comment
croire que le poete se livre ä de savants exercices d'equilibre
ou de symetrie qui restreignent sa liberte et bndent son
inspiration?

C'est la un argument auquel les hellenistes sont tres
sensibles. Autant lis sont prets ä reconnaitre, dans tous les

types de poesie lynque, Texistence de regies imperatives que
le poete admet au depart (le schema metrique de la strophe
12 Ce que confirment, avec une prudence insuffisante a mes yeux, les travaux recents
de W Biehi notamment ses editions d'Oreste (1975) et d'lon (1979) d'Euripide
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alcaique ou de la strophe sapphique, par exemple) ou se fixe
lui-meme avant de composer ou des le debut de sa composition

(la premiere strophe ou la premiere triade, dans la

lyrique chorale, determine la forme de la suite de l'ceuvre),
autant ils repugnent ä admettre l'existence de telles contrain-
tes dans le dialogue parle de la tragedie. A ceux qui
allegueraient les regies de la tragedie classique fran$aise, avec
son decoupage en cinq actes et son respect des trois unites, il
est aise de repondre en montrant la souplesse de la tragedie
grecque, qui n'est pas astreinte aux trois unites et dont le

nombre des episodes varie au gre du poete. Mais comment
nier, au vu des observations faites au cours de cet expose, que
Sophocle respecte des regies de composition, meme si elles

sont etrangeres ä l'idee que nous nous faisons aujourd'hui de
la maniere d'ecrire une tragedie?

II faut rappeler, ä ce propos, que les premieres observations

sur la composition symetrique de certaines parties du
recitatif tragique ont ete faites au milieu du siecle dernier par
Prien, Ritsehl et Weil. La systematisation qu'ont voulu en
faire quelques philologues dans le dernier quart du XIXe siecle

semble avoir devalorise les premiers resultats obtenus. II
suffit de se reporter ä la structure d'Ajax «in der supponier-
ten älteren Fassung» que J. J. Oeri decrit ä la fin (p. 44) de

son etude sur Die Sophokleische Responsion, parue ä Bäle en

1903, pour comprendre les reticences de la plupart de ses

contemporains. La tragedie est divisee en huit parties
disposees en deux volets oü elles se repondent deux ä deux:
les parties I et II sont egales respectivement aux parties VII et

VIII; de meme, les parties III et IV sont egales aux parties V
et VI. Ces relations ä la fois paralleles et symetriques
pourraient etre representees de la maniere suivante:

I II III IV V VI VII VIII
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Le resultat est seduisant, mais pour l'obtenir il a fallu:
a) nepas decompter les vers 333,336, 339, 737, 974, 1062 qui

ne sont pas des trimetres iambiques 13;

b) reconnaitre comme inauthentiques les vers 327, 554 b,

571, 812, 839 ä 842;
c) admettre une lacune d'un vers ä l'interieur du vers

1305;
d) considerer comme des remaniements — c'est-ä-dire des

additions posterieures du poete — les passages 263-281
(soit 19 vers), 480-484, 1266-1271, 1291-1294.

Les hellenistes du temps d'Oeri, et on les comprend, ont ete

effrayes de ces corrections violentes, qui leur ont paru trop
souvent faites pour retablir des equilibres defaillants ou creer
des equilibres inexistants.

Aussi, pour eviter de preter ä mon tour le flanc ä des

critiques justifiees, j'ai adopte dans cet expose une demarche

qui me paraissait prudente, peut-etre ä l'exces. J'ai parie, en
quelque sorte, sur la fidelite de la tradition manuscrite alors

que je savais d'experience combien les vicissitudes de la
transmission du texte peuvent entrainer de fautes 14. II me
semble n'avoir pas cede ä ce demon qui, de tentation en
tentation, attire le philologue dans l'enfer des reconstitu-
tions. C'est pourquoi je pense que les observations que je
vous ai presentees, notamment les correspondances et les

enchamements dans le nombre des vers, temoignent d'une
volonte deliberee du poete et ne sont pas l'effet du hasard.

Sophocle determine par ce moyen la structure ä l'interieur de

laquelle il composera son oeuvre.
Un tel mode de composition, qui implique un cadre

prealable comme ces edifices modernes dont l'ossature est

13 II s'agit lä de ens ou d'exclamations qui doivent etre ecartes du decompte des

trimetres, comme cela a ete fait dans nos propres releves.
14 II suffit de renvoyer, ä titre d'exemple, au chant alterne final d'Electre^ mentionne ä

la p. 41-42, n. 2.
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erigee jusqu'au sommet avant qu'on ne commence a mettre
en place la fagade et les autres murs, peut nous paraitre
surprenant, ou meme irreahste. Et cela d'autant plus que les

analyses presentees ne portent que sur des elements formels •

division en episodes et en scenes, distinction des tirades et du
dialogue, traitement particulier des stichomythies, attribution

des vers ä tel ou tel personnage, tout ce qui releve du
contenu a ete ecarte deliberement, par cramte d'un possible
subjectivisme et afin que la demonstration reste fondee sur
des faits objectifs, aisement constatables et ne donnant pas

prise ä la critique. Mais alors ne nsque-t-on pas de vider la

tragedle de son contenu dramatique et de tuer tout ce qui est
de nature poetique? En fait, ll n'est pas question de

privilegler la structure; ll faut seulement reconnaitre son
existence et, lorsqu'elle est aussi bien conservee que dans
Electre ou Philoctete, l'admettre telle quelle, ce qui n'est pas
sans consequence pour l'etablissement du texte. Et pour ce

qui est d'une opposition fondamentale entre l'mspiration
poetique la plus haute — celle d'un Hölderlin dans les

derniers hymnes, celle d'un Rilke dans les Elegies de Duino —
et des calculs mathematiques anteneurs ä la composition, je
voudrais citer ce qu'en dit un poete parlant d'une de ses

ceuvres, Paul Valery. Son poeme Le cimetiere marin venait
d'etre explique en Sorbonne — ce qui, ä l'epoque, ne se

produisait pas du vivant de l'auteur. En guise de preface ä

1'« Essai d'explication» que Gustave Cohen avait tire de son

cours, Valery livra quelques confidences 15 dont je reproduis
un passage: «Si l'on s'mquiete.. de ce que j'ai «voulu dire»
dans tel poeme, je reponds que je n'ai pas voulu dire, mais voulu

faire, et que ce fut l'mtention de faire qui a voulu ce que j'ai
dit...

15 Editees dans Variete III (Paris 1936), 5774, le passage cite ici est au\
pp 68 69
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Quant au «Cimetiere Mann», cette intention ne fut
d'abord qu'une figure rythmique vide, ou remplie de syllabes
vaines, qui me vint obseder quelque temps. J'observai que
cette figure etait decasyllabique, et je me fis quelques
reflexions sur ce type fort peu employe dans la poesie
moderne; il me semblait pauvre et monotone. II etait peu de

chose aupres de l'alexandrin, que trois ou quatre generations
de grands artistes ont prodigieusement elabore. Le demon de

la generalisation suggerait de tenter de porter ce Dix a la

puissance du Dou^e. II me proposa une certaine strophe de six

vers et l'idee d'une composition fondee sur le nombre de ces

strophes.»
Cette confidence reclame une glose pour qui n'est pas

familier avec la poesie frangaise. L'alexandrin est un vers de
douze syllabes. Une strophe de six decasyllabes compte
soixante syllabes, soit l'equivalent de cinq alexandrins
(6 x io 5 x 12). Enfin, Le cimetiere marin est un poeme
de vingt-quatre strophes, soit, ä raison de six vers chacune,
cent quarante-quatre vers (12 x 12), et nous rejoignons la,

par un cheminement different mais non pas tout autre, les

scenes de 144 vers EElectre et les totaux ä base 12 d'Electre

(12 x 91) et de Philoctete (12 x 90); les cent quarante-quatre
decasyllabes du poeme franpais sont en quelque sorte la
monnaie de cent vingt alexandrins, et nous avons, une fois de

plus, le «Dix ä la puissance du Dou^e». On pourrait gloser
aussi sur l'opposition etablie entre le dire et le faire en
rappelant l'etymologie si claire du mot 7ioir|Tf|<; en grec, et

comparer la «figure rythmique vide, ou remplie de syllabes
vaines» qui vient obseder le poete ä ce premier vers de la

premiere des Elegies de Duino qui fut donne ä Rilke un jour de

tempete, au bord de l'Adriatique, et mit fin ä une longue
periode de sterilite artistique.

II ne faudrait pas deduire de ce rapprochement entre
Valery et Sophocle, etabli ä vingt-quatre siecles de distance,
qu'il existe deux types de poesie, l'un ou l'inspiration
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spontanee ferait fi de toute regle et l'autre oü le poete
calculerait ä l'avance le cadre qu'il va remplir en le respectant.
La «figure rythmique vide» de Valery est anterieure ä ses

calculs. Et Rilke est aussi l'auteur des Sonnets ä Orphee\ or le

sonnet est un poeme ä forme fixe qui compte toujours
14 vers.

Avec ces dernieres remarques, j'espere avoir rassure ceux
d'entre vous que pourrait choquer ou scandaliser 1'idee d'un
Sophocle composant ses tragedies selon une structure
numerique, que les limites en soient tracees ä l'avance ou
determinees progressivement au cours de la composition, par
approximations successives. Que Ton croie ou non ä

l'existence de contraintes que le poete s'impose au prealable
ou qui viennent s'imposer ä lui, il reste — et sur ce point nous
serons tous d'accord — que son art n'en souffre pas, comme
le montrent, dans leur variete, les autres exposes de ces

XXIXes Entretiens.
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DISCUSSION

Mme de Romilly: Je voudrais remercier M. Ingoin des resultats

etonnants qu'il vient de nous communiquer. Certains sont extraordinai-

rement frappants. Evidemment, I'on peut s'interroget sur la possibility

pour l'auditeur de saisir des harmonies et des equilibres aussi subtils. Mais

l'aimerais rappeler que M. Ingoin avait fait ä notre Academie des

Inscriptions une communication relative ä VHelene d'Eunpide. U y

montrait des rapports aussi savants entre les diverses parties de cette

tragedie et M. H. I. Marrou avait repondu ä une question comme celle que

je viens de poser en rappelant qu'en musique, et chez Bach en particulier, ll

y a des constructions tout aussi precises et complexes, que l'auditeur ne

peut evidemment pas saisir; mais ll saisit une impression generale d'ordre.

II pourrait en etre de meme dans des cas comme ceux qui nous occupent.
De toute fa$on, meme si Ton n'est pas convaincu par toutes les analyses,

certames suffisent ä montrer qu'il s'agit d'un art mesure, structure,
equilibre, qui se situe ä l'oppose des interpretations 'primitivistes' trop
souvent acceptees dans les evocations modernes du theatre grec: la

religion, la passion, l'angoisse peuvent s'expnmer selon le plus savant de

tous les ordres. Et ll est frappant que cela se revele au niveau des parties
parlees et ä l'echelle de grands ensembles.

M. Knox: L'expose de M. Ingom nous fera beaucoup reflechir. II
revele, dans les dialogues paries de la tragedie sophocleenne, des structures

qu'on peut qualifier, sans exagerer, de mathematiques. Pour les equivalences

et correspondances quantitatives qu'il nous a montrees ä l'mterieur
d'une scene — dans le deuxieme episode de 1 'Qbdipe Rot par exemple, ou
dans la premiere scene du troisieme episode de 1'Antigone, je suis convaincu
de l'exactitude et de l'importance des rapports decouverts par M. Ingoin.
Pour les rapports structuraux entre deux, ou meme trois episodes, rapports

qui certainement echappaient ä l'assistance — le fait, par exemple, que
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PElectre est bätie selon une formule 91 x 12, que le total de vers paries
dans le troisieme episode du Phtloctete est exactement la moitie du total du

quatrieme — je m'avoue embarrasse

Dans le premier cas — la symetrie ä l'interieur de la scene, reposant sur
deux tirades de meme longueur — l'assistance, comme le poete, etait dans

un monde connu- celui des discours exactement egaux, regies par la

clepsydre, dans les proces qui se deroulaient devant les heliastes. Mais les

autres correspondances complexes, cachees, ne sont pas apparentes, ll est

des lors difficile de comprendre en vue de quels effets le poete s'y serait

astreint Pournez-vous nous expliquer, M Ingoin, comment vous conce-

vez l'mtention du poete, son but, pour ainsi dire, dans la creation des

correspondances les plus arcanes et complexes5

M. Wmntngton-lngram: Would it not be wise, as a control, to test the

plays of Aeschylus and Euripides to see if similar numerical phenomena are

to be found there If so, they might be regarded as a traditional technique,

if not, the question arises why Sophocles alone of the tragedians
employs it.

M. Ingoin: Assurement, M Winnmgton-Ingram a raison de me

conseiller d'examiner si des faits numeriques similaires se rencontrent ou

non chez Eschyle et chez Eunpide. En parlant d'une eventuelle onginalite
de Sophocle dans ce domame, j'ai laisse entendre qu'on avait affaire, selon

moi, ä une pratique d'usage courant chez les poetes dramatiques. Mais,

decouvrant ces faits ä l'occasion de nos Entretiens sur Sophocle, )e n'ai pas

eu le temps d'analyser de la meme maniere les ceuvres des autres tragiques
II conviendrait en outre de s'assurer, pour chaque tragedie, de l'etat de

conservation du texte. Mon propos, pour le moment, etait de vous

soumettre mes observations, de connaltre vos premieres reactions,
d'accueillir d'eventuelles suggestions ou critiques.

En reponse ä M Knox, ]e dirai que diverses possibilites d'interpreta-

tion s'offrent ä nous: volonte deliberee du poete, qui etablit ä l'avance un
cadre precis, ä remplir ulteneurement, determination progressive des

elements au cours de la composition, avec des approximations necessaires

et des retouches finales pour assurer l'equilibre de la construction; on peut

songer ä d'autres explications encore; mais ll y en a une — une seule — que
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l'exclus' celle qui consiste ä attnbuer au hasard les resultats des

denombrements que je vous ai soumis.

M. Seidensticker: Es scheint mir (darin stimme ich mit B. Knox
uberein), dass die numerische Analyse vor allem fur die Einzelszene von
Bedeutung sem kann, indem sie uns z.B die symmetrische Ausgewogenheit

eines Agons oder einer Streitstichomythie und damit die strukturelle
Basis des dramatischen Rhythmus der Szene vor Augen stellt. Unsicher
scheint mir dagegen der interpretatorische Gewinn des Versuchs, mehrere

Szenen oder ganze Stucke auf zugrunde hegende konstante Zahlenver-

haltnisse zu untersuchen, eben weil dabei der dramatische Rhythmus

unberücksichtigt bleibt. Zwei Szenen mit gleicher Verszahl oder

Verszahlen, die sich auf dieselben Grundzahlen (z.B. 7 oder 12) zurückfuhren

lassen, können doch total verschieden sem in ihrem dramatischen

Rhythmus und m ihrem thematischen Gewicht, d.h. dem Rezipienten

keineswegs das Gefühl emotionaler und thematischer Symmetrie
vermitteln, das die zugrunde liegenden Zahlenverhaltnisse suggerieren
konnten

Hinzu kommt, dass die wachsende Freiheit, mit der Sophokles m

seinem Spatwerk die Bauformen der griechischen Tragödie handhabt, in
einem schwer zu erklärenden Widerspruch zu den von Ihnen vorgelegten
verbluffenden Zahlen zu stehen scheint

Mme de Romtlly: Mais on peut admettre que le rythme Interieur et la

regulante exteneure se superposent, coexistent.

M. Irigom: Par ses remarques, M. Seidensticker met bien en relief la

difficulte que j'ai moi-meme rencontree en preparant mon expose. A
l'inteneur d'une scene, l'hellemste est tout pret ä reconnaitre des faits de

symetne ou d'equilibre, d'autant plus que certains, dans le cas des

stichomythies par exemple, sont crees de fagon automatique. En pareil cas,

ll ne peut que constater un accord entre la base structurelle et le rythme
dramatique.

Mais lorsque des faits de ce genre apparaissent dans deux scenes du

meme episode, dans deux episodes, voire dans la tragedie entiere, comment

ne pas eprouver une inquietude, qu'elle soit spontanee ou reflechie?
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Lorsque, pour Electre, j'ai constate que des denombrements non signifi-
catifs en apparence se regroupaient en de plus grands ensembles qui,

numeriquement, semblaient signiflcatifs, |'ai eu le sentiment que c'etait

trop beau pour etre vrai: ne risquais-je pas d'etre le jouet du hasard? Un

peu plus tard, l'examen de Philoctete, confirmant les observations faites sur

Electre, m'a un peu rassure.

Au]ourd'hui, la situation me parait etre la suivante. Ou bien on deme

toute signification aux resultats du denombrement des vers, et pour
M. Seidensticker c'est au nom du disaccord entre le rythme dramatique de

scenes qui comptent le meme nombre de vers, pour d'autres c'est en raison
de 1'impossibilite, pour les spectateurs, d'enregistrer ces effets lorsqu'ils se

produisent ä distance ou sous forme de recapitulations. Ou bien, observant

que les nombres ont ete obtenus ä partir de divisions formelles aisement

venfiables et sans que, dans un souci d'objectivite, ll ait ete tenu compte de

leur valeur et de leur contenu dramatique, on est amene ä s'interroger sur

l'existence d'un fait supplementaire, d'interpretation peut-etre difficile,
mais qu'il faudra bien, d'une fa^on ou d'une autre, integrer au commentaire

et done ä l'idee d'ensemble que nous nous faisons d'une tragedle de

Sophocle.

Que ce fait se manifeste dans les dernieres de nos tragedles, oü le poete

assouplit les formes traditionnelles, n'est pas une objection en sol. C'est

d'abord une constatation qu'il restera ä expliquer.

M. Wmntngton-Ingram:

a) Is the audience likely to have been sensitive to these correspondences,

to all or to some of them, and if so, in a precise way (which seems highly
unlikely) or in an approximative or sub-conscious way (in which case

exact numerical correspondence will not matter)?

b) One should distinguish:
(I) structures demanded by the dramatic rhythm, which might

involve such correspondences, but are as likely—or more

likely—to run against them;

(II) the general love of symmetry and balance characteristic of much

Greek art, visual and verbal;
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(m) the numerically based correspondences (sometimes operating at a

considerable distance) which are the subject of M. Irigoin's
paper.

M. Irigom: II me paralt bien presomptueux, pour ne pas dire

impossible, de me mettre ä la place des spectateurs d'Athenes pour
determiner comment lis percevaient correspondances et equilibres nume-

riques. Je feral done une entorse au principe d'objectivite formelle que j'ai
adopte dans ma recherche, en vous renvoyant, ä propos d'Electre, aux deux

phases que M. Winnington-Ingram reconnait dans revolution de l'heroine

et ä leur correspondance avec la division de la tragedie en deux parties, que

j'ai proposee pour des motifs d'equilibre numenque (voir supra, pp. 53-

5 4): les spectateurs pouvaient etre sensibles ä la coincidence de revolution
dramatique avec les elements de la construction formelle. Mais le probleme
fondamental reste pour moi, avant tout, de savoir si ces faits d'ordre

numenque sont des realites dont ll faut tenir compte. Les distinctions

proposees par M. Wmmngton-Ingram sont certainement valables. II a bien

vu 1'importance que j'accordais aux faits de la troisieme categone. Mais )e

crois avoir dejä repondu assez longuement ä M. Seidensticker sur ce

dernier point.

Mme de Romilly: La musique a ete evoquee tout ä l'heure: je precise

que c'etait seulement pour ce qui concerne les auditeurs et la possibilite

pour eux de percevoir des equilibres d'ensemble sans connaltre les secrets

qui etaient en cause. Quoi qu'll en soit, la structure des parties chantees

prouve assez que 1'inspiration la plus nche et la plus souple peut se

combiner avec une ngueur formelle tres stricte — et meme dans des

ensembles etendus, comme le debut de VAgamemnon par exemple.

D'ailleurs la memoire des Grecs d'alors etait beaucoup plus grande et

mieux exercee que la notre: sinon, comment expliquer les echos ä distance

dans une piece, les allusions souvent eloignees, les parodies? II n'est done

pas impossible qu'lls aient ete sensibles (l'auteur comme le public, cette

fois) ä des equilibres formels beaucoup plus etendus que ce ä quoi nous

sommes sensibles. Je crois que les avertissements methodologiques sont

precieux, que l'enquete doit absolument etre etendue ä Eschyle et ä

Eunpide, que les resultats peuvent etre nuances, et le rapport avec le sens
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examine, mais quelque chose nous a ete montre qui peut, une fois amsi

nuance et complete, revetir une grande importance

M. Reverdm: Ne nous egarons pas. Le spectateur d'une tragedie n'a ni
le temps m les moyens d'en analyser les structures, de compter les vers, de

reperer le schema metrique des strophes. U la saisit, si 1'on peut dire,

globalement; ll eprouve des sentiments de Sympathie ou d'antipathie pour
les personnages, ll craint ou ll espere; ll s'indigne ou ll approuve.

Les Anciens de)ä, et les archeologues modernes apres eux, ont scrute le

Parthenon: lis y ont repere des rapports numeriques; lis ont montre ä quels

effets tend 1'entasis des colonnes, la ligne legerement bombee des gradms,

l'agencement des metopes et des tnglyphes d'angle. Tout cela, nous le

savons, mais quand nous nous trouvons devant le Parthenon, que ce soit

pour la premiere ou pour la centieme fois, c'est le monument dans son

ensemble que nous saisissons d'un regard global; l'harmonie qui s'en

degage nous frappe, mais nous ne nous demandons pas de quoi eile est

faite: nous l'accueillons avec joie. C'est a posteriori seulement que nous

nous interrogeons, que nous analysons, que nous reconnaissons la

presence dans le monument de structures numeriques tres subtiles.

II en va de meme quand nous penetrans dans le theatre de 1'Asclepieion

d'Epidaure. II nous faut compter les gradins pour decouvnr les corres-

pondances numeriques que l'architecte y a inscrites. Or notre premier souci
n'est pas de proceder ä ce decompte: nous nous laissons simplement
seduire par l'harmonie du monument, par sa grandeur et par son

charme

Le spectateur d'une representation tragique n'a pas le temps d'analy-

ser; encore une fois: ll accueille globalement la piece au fur et ä mesure

qu'elle deroule devant lui ses episodes et ses parties lynques.

M. Irigoin: La comparaison proposee par M. Reverdin est fort

suggestive. L'impression de beaute que l'on ressent devant un monument

en raison de son equilibre, de son harmome, de la purete de ses lignes, est

pour la plupart des gens une apprehension globale: on ne cherche pas ä

restituer dans le detail les calculs de l'architecte, mais on per$oit comme un

tout les effets qu'll a voulus.
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Dans ces conditions, si Sophocle veut que son ceuvre donne ä

l'auditoire une impression generale d'harmome et d'equilibre, le plus

simple et le plus sür pour lui n'est-il pas de calculer avec exactitude les

elements destines ä s'equihbrer et ä s'harmoniser entre eux, plutot que de se

contenter de mesures approximatives en estimant que le spectateur ne verra

pas de difference?

M. Taphn: Clearly the details of formal analysis into 'episode' and

'scene' are crucial for your thesis, and I think there are problems. I have in
mind, above all, the way that in his later plays Sophocles breaks down the

sequence of episode-stasimon-episode by using various kinds of lyric
dialogue (or kommos) in the structural transitions, where earlier we find

strophic choral odes. This is m keeping with the tendency, already

observed, towards a greater freedom and fluidity of technique m his later

work.
I would like to draw attention to a question of this sort arising from

your analyses of the formal structure of Ph. and OC:

a) You treat the lyric at Ph. 827-64 as dividing the 2nd from the

3rd episode. Yet it is not a purely choral lyric (see Neoptolemus'
hexameters at 839-42), and there are no departures or arrivals, but

instead, Philoctetes' sinking into unconsciousness and his revival. This

may be regarded as separating two episodes, but it is clearly much less

marked than a traditional stasimon.

b) The lyric at OC 1447-99, on the other hand, is treated by you as a

kommos within the fifth act, dividing two scenes. It is true that it includes

three sets of iambic trimeters spoken by Oedipus and Antigone (in
the pattern 2-1-2), but it is preceded by the departure of Polynices at

1446 and followed by the return of Theseus at 1500. Surely this lyric has

a more strongly divisive function within the structure than Ph.

827-64.

M. Irigom: Pour distinguer les episodes et les scenes, j'ai )uge preferable

— dans le souci d'objectivite qui a ete le mien au cours de ma recherche —
de reprendre telle quelle la repartition que Kl. Aichele a presentee dans le

recueil de W. Jens (ed.), Die Bauformen der griechischen Tragödie (München
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1971), 50-51, puisque la division qu'il propose est independante de tout

presuppose numenque.
II est certain que, dans les tragedies les plus recentes de Sophocle, des

chants alternes jouent le role de separation entre les episodes, role qui est

normalement devolu aux stasima. S'll n'y a pas, au sens strict, sortie et

entree d'un acteur de part et d'autre du chant dialogue de Philoctete

mentionne par M. Taphn, il reste que, en s'endormant et en se reveillant,
Philoctete effectue l'equivalent d'une sortie et d'une entree: son sommeil

est une absence.

Dans CHdipe ä Colone, la presence de deux personnages sur la scene,

GEdipe et Antigone, entre le depart de Polynice et l'entree de Thesee, et la

poursuite du dialogue entre le pere et la fille pendant que le choeur chante,

me paraissent exclure que le commos marque lei la separation entre deux

actes : la continuite est evidente!

M. Taplin: Unfortunately I have found Aichele's analyses far from

satisfactory, and the application of a less mechanical analysis of the type
proposed in my Stagecraft of Aeschylus (Oxford 1977), 49-60 (cf. 247) leads

to many divergences. Above all the more fluid construction of later

Sophocles calls for a less rigid schema. In Philoctetes there is only one purely
choral ode of the traditional type (676 ff.); in OC note the rapid lyric
dialogue between two acts at 510 ff.

M. Irigoin: Je viens de m'expliquer sur le choix du releve d'Aichele qui
d'ailleurs, pour Sophocle, ne me parait pas mauvais. Pour le reste, il est

certain que Sophocle, dans ses dernieres tragedies, adopte des formes plus

simples, qui s'ecartent de la ngidite du schema traditionnel. Mais on

n'oubliera pas que, si Philoctete ne compte qu'un chant purement choral,

CfSdipe ä Colone en comporte quatre, c'est-ä-dire autant qu>Ch.dipe Rot.

M. Knox: Dans Okdipe a Colone, vous comptez 2; 3 trimetres dans le

cmquieme episode, chiffre qui correspond aux 254 du premier; en plus ce

chiffre 254 est exactement la moitie du total produit par l'addition des

trimetres des episodes deux, trois et quatre, c'est-ä-dire 508. Mais il me

semble que vous avez neglige les quinze trimetres qui se trouvent mseres, ä

intervalles, dans le commos du cmquieme episode (vv. 1447-1499).
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M Irigotn: Ces quinze trimetres se presentent en trois groupes
identiques de cinq vers, distribues reguherement. Le premier et le dernier

sont dits par CEdipe, celui du milieu, par Antigone (ä l'interieur d'un chant

alterne). Ces groupes jouent un role d'epirrheme apres chacune des

strophes chantees par le chceur, ä l'exception de la derniere. Les trimetres

sont done partie integrante d'un morceau semi-lynque Or, |e l'ai dit [supra,

p. 60), «les trimetres lambiques alternant avec des vers chantes font partie
dudit morceau et ne participent done pas ä la structure fondee sur les seuls

trimetres du dialogue parle». Je n'ai pas pretendu que ces trimetres fussent

chantes et vous avez eu raison d'insister sur le fait qu'lls ne se distinguent

pas, par leur forme, des trimetres du dialogue.

J'aimerais toutefois revenir sur votre question. Le grand probleme, ä

mes yeux, est celui de l'integration, dans la structure que |'ai cherche ä

restituer, de tous les elements qui n'appartiennent pas au dialogue parle en

trimetres: chants du chceur, chants alternes lynques ou semi-lyriques,

systemes anapestiques et vers d'un emploi rare, comme le tetrametre

trochaique et l'hexametre dactylique La tragedie est falte de tous ces

elements disparates II ne suffit pas de restituer la structure des parties
parlees, ll faut rendre compte de la construction dans son ensemble

Comme |e l'ai dit en passant dans mon expose, e'est un probleme capital, et

ll nous reste ä le resoudre.

M. Steiner: Trois remarques s'imposent.

a) II faut se mefier des analyses 'logistiques', voire mathematiques, que

certains poetes, tels Poe et son admirateur Paul Valery, fournissent de la

genese de leurs poemes apres coup. Ces analyses tendent ä la fabulation
mandarine et meme au franc canular.

b) Les analogies entre les aspects mathematiques-numenques de l'archi-

tecture et de la musique d'une part, Celles d'un texte parle ou eent de

l'autre, ne doivent etre mvoquees qu'avec une extreme prudence. Les

parametres geometriques et algebnques d'un bätiment se laissent,

]usqu'a un certain point, ngoureusement demontrer. La musique
(classique, du moms) se construit ä partir de matrices formelles qui
permettent une 'paraphrase', une analyse numenque. La phenomeno-

logie langagiere ne permet que tres rarement pareille anatomie.
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Prennent un caractere plus ou moins strictement denombrable les

palindromes, acrostiches, anagrammes, poemes miroirs, etc., c'est-

ä-dire les exercices de virtuosite ludique tels que les pratique, par
exemple, le baroque. Mais c'est une regie quasi generale que la

construction formellement denombrable d'un texte est en proportion
inverse de sa signification substantielle. C'est le trivial qui se laisse

strictement formahser.

c) II me semble tres possible que la methodologie que nous propose cette

conference soit pertmente pour des textes brefs, tels qu'un poeme

lynque, un sonnet, une stichomythie. Je ne pense pas que de tels

Schemas d'enumeration precise s'appliquent ä une masse critique
textuelle de l'ordre de grandeur d'une piece ou d'un roman. Nous ne

savons presque nen des rythmes psychosomatiques qui engendrent

en nos cultures certaines recurrences, certames harmonies et pulsions
structurelles profondes. II est difficile de penser qu'll s'agisse lä d'une

'volonte deliberee' du poete, notamment ä l'echelle d'une piece

sophocleenne.

M. Irigotn: Je remercie M. Sterner de me mettre en garde contre les

analyses proposees, apres coup, par certains poetes. L'exemple de Valery a

ete cite ä titre de comparaison et non comme un element de demonstration.

En revanche, )e ne suis pas pret ä le suivre quand ll oppose
fondamentalement langage et musique, car la poesie participe de l'un et de

l'autre: eile reste langage, mais par son rythme elle est aussi musique (sans

compter qu'en grec l'accent de hauteur cree l'amorce d'une ligne

melodique).
La troisieme remarque de M. Steiner va dans le sens des reticences qui

ont ete expnmees par plusieurs participants, mais eile s'inspire de motifs
differents. Ces derniers doutaient de la possibihte, pour les spectateurs, de

percevoir des correspondances ä distance et des equilibres dans des

ensembles aussi grands qu'un episode ou une tragedie entiere. M. Steiner,

lui, refuse toute signification aux correspondances numenques parce

qu'elles portent sur ce qu'il appelle une «masse critique textuelle»: la

longueur d'une tragedie est telle que des phenomenes mattendus peuvent
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s'y produire, qu'ils soient dus ä des recurrences mconscientes de la part de

l'auteur ou ä des particularity mexplicables qui apparaissent dans les series

de grands nombres, par exemple pour la repartition des nombres premiers.
Les critiques de M Steiner sont done d'un ordre tout different des

premieres. Comme celles-ci, elles devront etre prises en consideration dans

l'interpretation d'ensemble des faits que je vous ai presentes; mais les

convergences que j'ai de)ä relevees entre plusieurs tragedies ne m'incitent

pas ä penser que ces phenomenes soient d'ordre aleatoire.
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